
Plongée dans l'histoire
La toute première visite guidée estivale du sentier des bunkers de
Burnhaupt-le-Bas organisée par l'Office de tourisme de Masevaux
a connu un succès encourageant.
Une bonne  vingtaine  de  personnes  était  ce  jour-là  au  rendez-vous  et  se
retrouvait face au panneau explicatif installé sur la place qui se trouve situé devant
l'école communale de Burnhaupt-le-Bas. Le guide de cette première sortie
estivale était Gérard Zimmermann, le président de la Société d'Histoire
masopolitaine, qui connaît mieux que quiconque le sujet ! « Aujourd'hui,
nous allons voir des vestiges de la deuxième ligne de front, construite par
les  Allemands  en  1916,  et  ensuite  parcourir  un  secteur  où  les  batailles
faisaient  rage  durant  la  première  Guerre  Mondiale  »,  avertit  le  guide.  Et
de rappeler que la commune de Burnhaupt-le-Bas avait été rapidement
évacuée,  dès  la  fin  de  l'année  1914,  et  qu'on  ne  parlait  pas  encore  du
désormais tristement célèbre Hartmannswillerkopf à ce moment. La
mangeuse d'hommes comme on la surnomme n'avait alors pas encore été
le théâtre des terribles affrontements de l'année 1915 qui allaient voir
quelque 30 000 soldats français et allemands tomber.
Patrimoine historique et militaire
 Puis  Gérard  Zimmermann  d'inviter  les  gens  à  observer  la  carte  du
parcours long de neuf kilomètres heureusement sans dénivelé et donc
accessible à tous, pour une sortie d'une durée d'environ trois heures y
compris les explications. Les participants étaient en tenue estivale, le
temps était clément, ils n'utiliseront pas les imperméables qui resteront au
fond des sacs à dos. Parmi eux, les deux plus jeunes, Robin, 12 ans et sa
soeur  Marion,  8  ans,  étaient  venus  avec  leur  maman.  Installés  à
Burnhaupt-le-Bas, ils avaient saisi l'occasion pour découvrir ces
fortifications.  De  la  commune aussi  la  plus  âgée,  Brigitte  Coste,  66  ans,
alsacienne d'adoption et de coeur, très impatiente de découvrir ce circuit :
« il est important de préserver ce patrimoine historique et militaire pour
les générations futures », devait-elle insister alors que le groupe débutait
sa marche.
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